Quelles limites pour quels projets? Représentation des jeux d’acteurs autour de la gare TGV Besançon-Franche-Comté by Moine, Alexandre
12ièmes Rencontres de Théo Quant Besançon, 20-22 Mai 2015
Quelles limites pour quels projets ?
Représentation des jeux d’acteurs autour de la gare TGV Besançon-Franche-
Comté
Alexandre Moine
Laboratoire ThéMA
UMR 6049, Université de Franche-Comté.
Mots-clefs - Territoire, espace géographique, limites, jeux d’acteurs, aménagement, géo-
politique.
Contexte
Les grands aménagements sont plus ou
moins des catalyseurs de développement au
travers de la localisation d’aménagements
« locaux », plus ou moins liés à leur pré-
sence. De nombreux travaux sur les eﬀets
des infrastructures de transport (Plassard,
1992 ; Facchinetti-Mannone, 2006 ; Migne-
rey, 2013) montrent que ce sont moins ces
dernières que les dynamiques d’acteurs lo-
caux qui induisent de nouveaux aménage-
ments (Carrouet, 2013). Les études réali-
sées montrent essentiellement que lorsque
les projets d’aménagement sont portés de
manière conjointe, le développement local
est assez harmonieux et les dynamiques au
rendez-vous, mais les situations sont extrê-
mement variées au regard des expériences
relevées en France (Facchinetti-Mannone,
2008). Par contre, il est plus diﬃcile d’in-
terpréter les situations de blocage, d’amé-
nagements retardés, voir celle qui révèlent
de fortes inerties, notamment lorsque les
gares ne se situent pas dans la commune-
centre de l’agglomération, ce qui nécessite
une mobilisation des acteurs intercommu-
naux pour piloter des aménagements sur
des espaces souvent à la marge des stra-
tégies de planification (Richer et al, 2009).
C’est dans ce cadre que nous nous sommes
interrogé sur l’émergence d’aménagements
autour de la récente gare TGV Besançon-
Franche-Comté avec pour objectif de com-
prendre les jeux d’acteurs en place qui ex-
pliqueraient l’inertie qui est actuellement
constatée et de représenter les mécanismes
à l’œuvre pour en identifier les points de
blocage.
En eﬀet, ce n’est pas le manque de dyna-
misme des acteurs qui explique la situation
actuelle relativement « figée » en termes
d’aménagement, mais bien leur pluralité
qui s’exprime dans un entrelacs complexe
de limites institutionnelles et de zonages
qui freinent les prises de décision. Il s’agit
alors de révéler la géopolitique du territoire
(Subra, 2007) à l’œuvre, qui ne peut s’inter-
préter qu’en présentant de manière systé-
mique les enjeux locaux, afin de caractériser
un territoire « en tension », au regard des
principes reconnus des systèmes complexes
(Moine, 2015). Livrée en décembre 2011, la
gare excentrée montre ainsi par sa localisa-
tion que certains acteurs ont pesé plus que
d’autres. Ensuite, les aménagements enga-
gés à proximité de la gare, révèlent à leur
tour des partis-pris qui ne semblent pas for-
cément partagés par l’ensemble des acteurs
locaux. Enfin, les aménagements connexes,
dans un périmètre d’une quinzaine de kilo-
mètres, peinent à se mettre en place compte
tenu d’une certaine défiance des uns vis-à-
vis des autres, et de leur positionnement
par rapport aux intercommunalités d’hier.
Dans ce contexte géopolitique pour le
moins tendu, la crise et la diminution sen-
sible des financements des diﬀérentes collec-
tivités freinent la mise en place de projets
d’aménagement, et l’on pourrait s’en tenir à
ce constat pour le moins simpliste. Or, la si-
tuation est résolument plus complexe, et ce
sont près de 20 ans d’histoire du développe-
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ment local qu’il s’agit de réinterpréter pour
comprendre l’origine de la situation actuelle
et imaginer dresser des enjeux et des solu-
tions adaptées. Or, la complexité de la si-
tuation est telle qu’il est nécessaire de se
doter de grilles d’analyse solides et d’articu-
ler les diﬀérents systèmes en jeu de manière
graphique (Lardon, 2005), afin d’interpré-
ter l’ensemble des données, informations et
connaissances qui sont à disposition, et de
les rendre opérationnelles pour l’aide à la
décision.
Objectifs
A partir de l’exemple de la gare TGV
Besançon-Franche-Comté, cette communi-
cation présente deux objectifs : (i) Re-
cueillir l’ensemble des données et informa-
tions nécessaires à comprendre un territoire
en tension et à en décrire la dynamique,
(ii) Montrer de quelle manière il est pos-
sible d’articuler ces données et ces informa-
tions très hétérogènes, afin de restituer la
systémogénèse d’un territoire à forts enjeux
d’aménagement. Les objectifs généraux de
cette communication se déclinent ainsi de
trois manières strictement articulées : (i)
Caractériser les données et informations né-
cessaires à la compréhension de la systémo-
génèse d’un territoire et de ses aménage-
ments ; (ii) Mettre en place les représenta-
tions adaptées à la restitution de la com-
plexité, notamment une modélisation gra-
phique performante ; (iii) Restituer les ré-
sultats de l’analyse de manière à conser-
ver une vision dynamique et systémique du
territoire analysé. L’objectif global est de
rendre accessible des connaissances com-
plexes et hétérogènes de manière à soutenir
les démarches d’aide à la décision.
Méthodologie
La méthodologie mise en œuvre repose sur
trois étapes dépendantes l’une de l’autre :
– Mise en œuvre d’une enquête auprès
de l’ensemble des élus concernés par la
construction de la gare Besançon-TGV,
afin de recueillir leur sentiment concer-
nant l’impact de la gare TGV en place
sur la dynamique socio-économique de
leur commune, et de comprendre leurs
projets de développement en lien avec
celle-ci. 36 entretiens ont ainsi été me-
nés auprès de diﬀérents élus (maires et
adjoints au maire, présidents de collec-
tivités territoriales, d’intercommunalités
ou encore de chambres consulaires) ;
– Reconstitution de l’historique du choix
de la localisation de la gare, de l’évolu-
tion des limites institutionnelles et zo-
nages périphériques, et des aménage-
ments connexes, sur la base d’entretiens,
d’analyse d’articles de la PQR, d’infor-
mations contenues dans diﬀérents types
de diagnostics, de traitements de don-
nées ;
– Formalisation de la systémogénèse du
territoire en jeu à l’aide de diﬀé-
rents outils graphiques, frises tempo-
relles, graphes causaux, modélisation
graphique, cartographie dynamique et
docuweb.
En retraçant la systémogénèse des limites
en place, en étudiant le discours des ac-
teurs locaux, en analysant les contradic-
tions et les points d’articulation des points
de vue, en les confrontant à la réalité socio-
économique locale, il est ainsi possible de
structurer les connaissances de manière à
fournir des éléments d’aide à la décision
afin d’accompagner les démarches d’amé-
nagement
Résultats et discussion
Plusieurs types de résultats peuvent être
présentés dans le cadre de cette démarche :
– Les grilles de lecture déployées pour
rendre compte de la dynamique du ter-
ritoire en jeu sont eﬃcientes, mais néces-
sitent d’être aﬃnées de manière à pouvoir
déployer des questionnaires plus opéra-
tionnels.
– L’enquête mise en place révèle des infor-
mations qualitatives très intéressantes,
notamment sur les jeux d’acteurs locaux
inscrits dans le temps long, il reste que
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leur mise en forme et leur représentation
dans le cadre spatial donné du territoire
en jeu, demeure complexe.
– Les diﬀérents outils graphiques utilisés
fournissent une connaissance tout à fait
remarquable, mais leur articulation de-
meure en questionnement dans le cadre
d’une restitution vers les acteurs, afin
de constituer une aide à la décision ef-
ficiente.
– Le DocuWeb mis en place à l’issue de
ce travail de terrain, tente de rendre
compte des dimensions spatiales, histo-
riques, mais également idéelles du terri-
toire, sans parvenir pour autant à en res-
tituer la dynamique complexe de manière
intégrée.
L’ensemble de ces observations tend à mon-
trer l’intérêt de mettre en place des outils
qui intègrent les diﬀérentes dimensions d’un
territoire, et permettent d’en restituer le
fonctionnement. Ceci étant, la combinaison
des diﬀérentes dimensions et leur restitu-
tion de manière simple et lisible par les élus
et les citoyens demeure diﬃcile, il s’agit de
continuer de s’interroger sur la combinaison
des solutions graphiques dans le cadre de
supports en accès internet, et sur la mise en
place de processus d’analyse qui intègrent
des étapes clairement articulées d’acquisi-
tion de données et d’informations pour pro-
duire une connaissance de systèmes territo-
riaux complexes.
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